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Jour	6	:	25	mai.	Paul,	un	missionnaire	

	
	

	
	
Lors	de	son	2ème	voyage	missionnaire	en	
Asie	 Mineure	 (Turquie),	 Paul	 a	 une	
vision	:	 apporter	 le	 salut	 en	Macédoine.	
Aujourd’hui,	 on	 contemple	 saint	 Paul	
missionnaire.	
	

Souvenons-nous	 qu’au	 baptême	 nous	
avons	 reçu	 l’onction	 du	 saint	 chrême,	
puis	 à	 la	 confirmation.	 La	nature	même	
de	l’huile	qui	imprègne	indique	la	nature	
du	 chrétien	 qui	 est	 missionnaire.	 Saint	
Paul	 nous	montre	 l’exemple	 allant	 vers	
des	terres	toujours	plus	éloignées	:	c’est	
l’Esprit-Saint	qui	le	conduit.	C’est	l’Esprit	
Saint	qui	donne	le	courage	à	Paul	et	à	ses	
compagnons.	
	
Ici	 à	 Malte,	 Paul	 guérit	 le	 père	 de	
Publius.	 Mais	 n’oublions	 pas	 qu’il	 était	
prisonnier	 et	 avait	 2	 gardes	 romains	
auprès	de	lui.	Mais	cela	ne	l’empêche	pas	
d’accomplir	 sa	 mission,	 et	 Publius	 sera	
converti.	 Il	 aurait	 pu	 prétexter	 de	 sa	
condition	de	prisonnier	pour	arrêter	son	
apostolat…	mais	il	continue.	
	
Demandons-nous	 aussi	 la	 persévérance	
dans	notre	 témoignage	 chrétien.	 Il	 peut	
nous	arriver	de	ne	pas	parler	de	Jésus	en	
famille	 /	 dans	 la	 société.	 Ne	 pas	 nous	
montrer	 tel	 que	 nous	 sommes	
s’apparente	 à	 être	 prisonnier	 de	 ce	
monde	 sécularisé	 qui	 nous	 entoure.	
Soyons	 plein	 de	 zèle	 à	 l’image	 de	 Paul.	
N’ayons	pas	de	masque	qui	nous	cache.	

	
…/…	
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On	 devrait	 choisir	 d’aller	 à	 la	 messe	
même	 si	 on	 est	 avec	 des	 personnes	 qui	
ne	vont	pas	 à	 la	messe.	Ce	n’est	pas	 les	
respecter	 que	 de	 ne	 pas	 y	 aller	 ;	 il	 faut	
savoir	être	avec	l’autre	avec	ce	qui	nous	
habite,	et	non	comme	une	coquille	vide.		
	
Ayons	 ce	 courage,	 cette	 audace,	 pour	
que	Celui	qui	vit	en	moi	ne	soit	pas	caché	
ni	dissimulé,	qu’Il	soit	rendu	présent	aux	
autres	qui	m’entourent.		
	
Le	Christ	a	été	formé	en	saint	Paul	par	sa	
foi	:	 que	 le	 Christ	 soit	 formé	 en	 nous	
aussi,	 rendu	 présent	 par	 notre	 foi.	
Faisons	 en	 sorte	 que	 cette	 forme	
transparaisse	au	milieu	des	autres.	

	
	

En	bord	de	mer	samedi	:	
	
Dans	l’Évangile	selon	saint	Marc	4,	35-41	
	
Ce	 jour-là,	 le	 soir	 venu,	 il	 dit	 à	 ses	
disciples	:	«	Passons	sur	l’autre	rive.	»	
Quittant	 la	 foule,	 ils	 emmenèrent	 Jésus,	
comme	il	était,	dans	la	barque,	et	d’autres	
barques	l’accompagnaient.	
Survient	une	violente	tempête.	Les	vagues	
se	jetaient	sur	la	barque,	si	bien	que	déjà	
elle	se	remplissait.	
Lui	dormait	sur	le	coussin	à	l’arrière.	Les	
disciples	 le	 réveillent	 et	 lui	 disent	:	
«	Maître,	nous	sommes	perdus	;	cela	ne	te	
fait	rien	?	»	

Réveillé,	il	menaça	le	vent	et	dit	à	la	mer	:	
«	Silence,	tais-toi	!	»	Le	vent	tomba,	et	il	se	
fit	un	grand	calme.	
Jésus	 leur	 dit	:	 «	Pourquoi	 êtes-vous	 si	
craintifs	?	 N’avez-vous	 pas	 encore	 la	
foi	?	»	
Saisis	d’une	grande	crainte,	ils	se	disaient	
entre	eux	:	«	Qui	est-il	donc,	celui-ci,	pour	
que	 même	 le	 vent	 et	 la	 mer	 lui	
obéissent	?	»	

…/…	
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“Passons	 sur	 l’autre	 rive”…	 Suit	 une	
véritable	 tempête.	 La	 barque	 se	
remplissait	 d’eau.	 Maître	 nous	 sommes	
perdus	et	cela	ne	te	fait	rien	?	Jésus	dit	au	
vent	 :	 “Silence	 tais-toi	 !”	Et	aux	Apôtres	 :	
“Pourquoi	avoir	peur	?”	Comment	cela	se	
fait-il	que	vous	ayez	peur	?	

Il	y	a	des	ressemblances	avec	le	texte	des	
Actes	des	Apôtres	relatant	le	naufrage	de	
saint	Paul	au	premier	jour	sur	l’île	Saint-
Paul	(cf.	Actes	27,	14-44).	
	

	
	

	
	

Le	Christ	nous	invite	à	la	confiance.	Comme	Paul	a	dit	aux	marins	:	“Aucun	ne	périra	!”	
Ce	n’est	pas	un	hasard	si	Paul	a	été	confronté	à	la	tempête	!	L’Église	dans	le	monde	est	
comme	la	barque	:	elle	est	celle	qui	nous	permet	d’aller	à	l’autre	rive,	elle	nous	assure	le	
passage	!	
	
Il	n’y	a	pas	de	vie	sans	troubles	;	il	y	a	des	vents	contraires,	des	tempêtes,	des	signes	du	
mal	 qui	 se	 déchaîne,	 des	 persécutions,	 et	 nos	 propres	 faiblesses	 qui	 peuvent	 nous	
conduire	à	la	dépression	etc…	
	
Là	c’est	un	appel	à	la	confiance	:	on	ne	peut	pas	être	confronté	aux	difficultés	et	avancer	
si	on	n’a	pas	confiance.	
	
Si	 les	 contradictions	 nous	 effrayent,	 ayons	 une	 attitude	 de	 confiance	 dans	 le	 pardon,	
dans	 la	 force	 de	 la	 grâce.	 La	 force	 de	 la	 conversion	 est	 de	 nous	 confronter	 à	 nos	
contradictions	!	
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Paul	met	son	orgueil	dans	ses	faiblesses	:	il	compte	tellement	sur	la	grâce	qu’il	est	sûr…	
alors	que	c’est	 la	grâce	qui	agit	 !	C’est	à	chaque	 fois	un	acte	de	 foi.	Cette	 foi	que	 l’on	a	
dans	l’œuvre	de	Dieu	à	travers	nous.	
	

	
	

	
Les	Apôtres	parlant	de	 la	vie	de	 l’Église	
n’oublient	 jamais	 l’œuvre	 de	 l’Esprit	
Saint	 :	Paul	 et	Barnabé	 racontaient	 leur	
mission	à	Antioche	et	en	Syrie	en	disant	
«	tout	ce	que	Dieu	a	fait	avec	nous	».	
	
Il	 est	 donc	 important	 de	 nous	 unir	 à	
l’œuvre	qui	n’est	pas	la	nôtre.	
	

Méditons	 sur	 notre	 manière	 de	 tenir	
dans	 les	 bourrasques	 :	 N’ayons	 pas	 de	
crainte	 devant	 l’apostolat	 de	 la	 vie	
chrétienne,	 mais	 «	malheur	 à	 moi	 si	 je	
n’annonçais	pas	l’Évangile	»	(1	Co	9,		16).	
	
Jésus	dormait	sur	le	coussin	à	l’arrière	:	
«	Présence	et	 absence	»	 :	 c’est	 l’épreuve	
de	 la	 foi	 nous	 invitant	 à	 faire	 confiance	
dans	 la	 nuit.	 Au-delà	 des	 apparences,	
comme	souvent	dans	notre	vie,	Jésus	est	
toujours	 notre	 Sauveur,	 pour	 traverser	
les	 flots	 sans	danger.	On	peut	y	voir	 les	
signes	des	sacrements	:		l’huile	/	le	pain	
/	le	vin	/	l’eau	qui	n’ont	aucune	évidence	
visible,	 dissimulés	 et	 cachés	 dans	 notre	
foi	 et	 notre	 vie,	 éveillant	 notre	
conscience	au	 fait	que	 le	Christ	est	bien	
là,	et	qu’il	agit.	
	
Paul	 dit	 prendre	 des	 forces	 pour	
manger.	 C’est	 là	 qu’il	 semble	 célébrer	
l’Eucharistie.	
Paul	dit	 :	«	Il	y	va	de	votre	salut	:	en	effet,	
aucun	de	vous	ne	perdra	un	cheveu	sur	sa	
tête	».	Ayant	dit	cela,	il	a	pris	du	pain,	il	a	
rendu	grâce	à	Dieu	devant	eux	tous,	il	l’a	
rompu,	 et	 il	 s’est	mis	 à	manger	»,	 (Actes	
27,	34-35).	

	
Seul	Le	Christ	nous	permet	de	tenir	:	il	est	notre	secours	pour	notre	route.	
	
Le	viatique,	ce	n’est	pas	seulement	l’eucharistie	au	moment	de	notre	mort	mais	lors	de	
tous	les	dangers	dans	notre	vie.	
	
Quelle	est	notre	rapport	aux	sacrements	?	La	présence	salvatrice	du	Christ	à	nos	côtés	?	
	
	


